
 

 
  

Un jeune homme qui avait étudié le violon sous la direction d’un grand maître, donnait 
son premier récital. En dépit des applaudissements de la foule, il semblait insatisfait. 
Même à la fin de ses dernières notes, tandis que les acclamations de l’auditoire 
s’intensifiaient, il avait, lui, les yeux fixés sur un vieillard assis au balcon. 
 Celui-ci eut enfin un sourire d’approbation et aussitôt le jeune violoniste se détendit et 
rayonna de joie. Les applaudissements de la foule ne signifiaient rien pour lui tant qu’il 
n’avait pas obtenu l’approbation de son maître. 
 
Cette illustration simple, mais éloquente, nous montre quelle devrait être la motivation 
de tout prédicateur de l’Évangile au service de son Maître : plaire en premier à celui qu’il 
sert, c’est-à-dire tout faire pour la seule gloire de Dieu. 
 
L’apôtre Paul, dans son ministère, confirme cette vérité en déclarant : « Et maintenant, 
est-ce la faveur des hommes que je désire ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à 
plaire aux hommes ? Si je plaisais encore aux hommes, je ne serais pas serviteur de 
Christ » (Ga 1:10). Paul prouve que son souci n’est pas de plaire aux hommes mais 
d’obéir et de plaire par-dessus tout à son Seigneur. 
 
Les prédicateurs capables d’affirmer sans réserve les déclarations ci-dessus de Paul sont 
malheureusement de plus en plus rares. Et pourtant, c’est bien là l’un des traits 
distinctifs d’un authentique serviteur de Dieu. Celui-ci s’applique avant tout à rechercher 
l’approbation de son Maître pour le ministère qu’il lui a confié. Il est conscient qu’un jour 
il aura des comptes à rendre pour les responsabilités qui lui ont été données. 
 
L’Évangile étant christocentrique plutôt qu’égocentrique, tout doit donc commencer avec 
DIEU et non avec l’homme. Toute personne prêchant l’Évangile doit découvrir cette 
vérité biblique si elle veut avoir la pleine approbation divine dans son ministère. 

 

1. L’objectif suprême du prédicateur : glorifier Dieu !  
 
Avant de commencer une quelconque activité dans le service de Dieu, tout prédicateur, 
s’il ne veut pas « courir comme à l’aventure », doit découvrir la priorité divine dans son 
ministère : glorifier Dieu avant de vouloir édifier son église ou avoir un ministère 
fructueux. La bénédiction sur son œuvre dépendra largement du respect de ce principe 
céleste. 
 
En effet, selon les Écritures, le salut et le ministère n’ont de valeur que dans le contexte 
de cette vérité. Dieu nous a sauvés « pour célébrer la gloire de Sa grâce » (Ep 1:6, 12, 
14). 
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 Le plan de Dieu est que toutes ses créatures, hommes et anges, le louent et le glorifient 
pour sa grâce. Il nous a aussi commandé : « Quoi que vous fassiez, faites tout pour la 
gloire de Dieu » (1 Co 10:31), car « l’Eternel a tout fait pour lui-même » (Pr 16:4-
version Darby). 
 
L’apôtre Paul avait réellement saisi ce glorieux plan lorsqu’il a déclaré : « Tout a été créé 
par Lui et pour Lui… afin d’être en tout le premier » (en grec, qu’il ait la première place, 
la suprématie en toutes choses) (Col 1:16-18). 
 
Lorsque Dieu a créé l’homme, c’était dans le but suprême que ce dernier lui donne 
gloire, honneur et qu’il recherche avant tout la volonté du Très-Haut. Il est donc 
parfaitement normal, logique et scripturaire que l’être humain, dans toutes ses activités, 
cherche premièrement à glorifier Dieu.  
 
 En agissant ainsi, l’homme accomplira pleinement le dessein divin dans sa vie. C’est 
alors qu’il sera en mesure d’être une réelle bénédiction pour les autres. L’exercice de son 
ministère se fera alors sous l’impulsion d’une vie totalement comblée et satisfaite en 
Christ 
 
Si la gloire de Dieu n’est pas notre unique motivation, tout ce que nous ferons ne se 
résumera qu’à une activité religieuse, et non à un authentique sacerdoce chrétien.  
 

2. Le prédicateur qui se prêche lui-même ravit la gloire 
qui revient à Dieu seul 
 
Le mot « gloire », en grec doxa signifie : dignité, honneur, louange, adoration, 
splendeur, révérence, hommage. Tout ce que Dieu a créé dans sa souveraineté dépend 
directement de lui. Toute gloire et toute valeur ont leur origine en Lui. Si les activités de 
l’homme sont centrées sur la gloire de Dieu, alors l’homme peut expérimenter dignité, 
noblesse et valeur. Et c’est uniquement lorsque le ministère d’un prédicateur est 
étroitement lié à la gloire de Dieu que son travail rencontre l’entière approbation divine. 
 
Glorifier Dieu, c’est lui rendre hommage, le reconnaître comme le seul souverain et la 
source de tout bien (Da 4:30 ; Lu 5:25 ; 17:15). Jésus, par sa vie sainte et son 
obéissance parfaite, a pleinement glorifié Dieu sur la terre (Jn 1:4). Pierre, en subissant 
avec foi le martyr, devait lui aussi glorifier Dieu (Jn 21:19). Le chrétien est appelé à se 
glorifier (exulter, éprouver une joie très vive) en Dieu seul et en Christ son Sauveur (Ro 
5:11 ; 15:17). 
 
Le prédicateur ou le chrétien qui se glorifie lui-même vole incontestablement l’honneur 
qui revient à Dieu uniquement (Ps 49:7 ; 52:3 ; 75:5). C’est pourquoi Jésus-Christ offre 
son salut gratuitement à ceux qui s’humilient, « afin que nulle chair ne se glorifie devant 
Dieu » (1 Co 1:29 ; Ep 2:9). Un jour, le Seigneur sera définitivement glorifié lors de ses 
jugements, puisque Son autorité et Son règne, si contestés par les impies, seront 
rétablis (Lé 10:3 ; Es 5:16). 
 

3. Comment glorifier Dieu dans son ministère ? 
 
Dieu est vraiment glorifié lorsque les autres voient le Seigneur en nous et non le 
serviteur : « Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos 
bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux » (Mt 5:16). En tant 
que prédicateur, il nous faut décider, si nous choisissons d’être une célébrité ou d’avoir 



un esprit de serviteur ; si nous voulons magnifier Christ ou faire valoir notre propre 
personne (Ph 1:21). Il est nécessaire parfois de prendre le temps de sonder notre cœur 
afin de ne pas nous engager à la légère, si notre seul objectif est vraiment de glorifier le 
Seigneur. 
 
Dieu est glorifié lorsque les autres voient Jésus et non le prédicateur. Rappelons-nous 
que notre Dieu est jaloux de Sa gloire : « Je suis l’Éternel, c’est là mon Nom ; et je ne 
donnerai pas Ma gloire à un autre » (Es 42:8). Du temps du prophète Ésaïe, le problème 
se posait déjà et concernait les idoles, ainsi que l’adoration des faux dieux, et ce 
problème persiste de nos jours.  
 
Dieu cherche en ces temps de la fin une nouvelle trempe de prédicateurs qui ne se 
prêchent pas eux-mêmes, mais qui repassent constamment cette vision céleste de la 
gloire de Dieu devant leurs yeux. Ils sont déterminés à ne point altérer cette image, 
mais à toujours donner toute la gloire au Sauveur qu’ils aiment et servent, l’estimant 
seul digne de recevoir honneur, louange et adoration.   
 
« Les vingt-quatre vieillards se prosternent devant celui qui est assis sur le trône, ils 
adorent celui qui vit aux siècles des siècles, et ils jettent leurs couronnes devant le trône 
en disant : Tu es digne notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire, l’honneur et la 
puissance ; car tu as créé toutes choses ; et c’est par ta volonté qu’elles existent et 
qu’elles ont été créées » (Ap 4:10-11). 

 
Les hommes cherchent de nouvelles méthodes, 

mais Dieu cherche de nouveaux hommes 
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